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Sommaire 

En 1966, l ' o b j e c t i f p r i n c i p a l des f o u i l l e s e n t r e p r i s e s par la Di rec t ion 
des l i eux e t parcs h i s t o r i q u e s nat ionaux à l ' î l e aux Noix é t a i t de 
découvr i r des v e s t i g e s de la période f r a n ç a i s e . On n 'en a découvert 
aucun. Le présent rappor t po r t e ra sur la d e s c r i p t i o n des f o u i l l e s 
e f f ec tuées dans la c o n c i e r g e r i e e t l e s casernes /hangar à p a i l l e , a i n s i 
que dans l e s deux s t r u c t u r e s b r i t ann iques découvertes a l o r s qu'on 
che rcha i t des v e s t i g e s f r a n ç a i s . On t r a i t e r a auss i des travaux 
d ' e x p l o r a t i o n e f f ec tués à d ive rs e n d r o i t s , en p a r t i c u l i e r dans la moit ié 
nord de l ' î l e où sont s i t u é s de nombreux mont icu les , e t on fera une 
brève d e s c r i p t i o n des r é s u l t a t s des t ravaux de récupéra t ion e f fec tués 
l o r s d'un p ro je t de c o n s t r u c t i o n à l ' i n t é r i e u r du fo r t Lennox. 

Présenté pour p u b l i c a t i o n en 1975 par Roger T. Grange, f i l s , u n i v e r s i t é 
de South F l o r i d a . 
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Abstract 

The primary goal of the 1966 National Historic Parks and Sites Branch 
excavations at Ile-aux-Hoix was the search for features of the French 
period. Evidence of French features was not found. This report 
describes excavations of the porter's cottage and of the civilian 
barracks/straw shed, two British structures revealed during the search 
for French remains. Tests in various mounds and other locations on the 
northern half of the island are also included, as is a brief description 
of salvage recording of a construction project in the rampart of Fort 
Lennox. 
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Introduction 

L'objectif principal des fouilles effectuées au cours de la saison 1966 
au Parc historique national du fort Lennox était la recherche de 
vestiges datant de la période française d'occupation de l'île aux Noix. 
Dans le cadre de ces travaux, un certain nombre de fouilles peu 
importantes ont permis d'explorer divers emplacements et de découvrir 
des structures n'ayant encore jamais été décrites dans les rapports 
précédents (Grange 1974a; 1974b; 1975). Nous consignerons ici les 
résultats de ces excavations qui sont incomplètes. 

Les travaux dont il est question comprennent une partie de 
l'opération 5G44 sur l'emplacement reconnu de la conciergerie et 
l'opération 5G47, sur l'emplacement probable des casernes et du hangar à 
paille. On parlera aussi des tranchées d'exploration pratiquées en 
particulier dans divers monticules situés dans la moitié nord de l'île 
et on décrira brièvement les résultats des travaux de récupération 
effectués lors d'un projet de construction entreprit dans le rempart du 
fort Lennox. 

Les fouilles effectuées dans la conciergerie ont été placées sous 
la surveillance directe de John Senulis aidé de Mme Micheline Dumont qui 
a terminé les travaux. La mise au jour des casernes et du hangar à 
paille a été faite par fine Micheline Dumont et M. Michel Lessard, ainsi 
que par des étudiants en archéologie, sous la surveillance de l'auteur. 
Mme Dumont a aussi rédigé un rapport sur les résultats des travaux de 
récupération menés sur le rempart du fort Lennox. C'est John Senulis 
qui a dirigé l'étude, les fouilles d'exploration des monticules et 
autres lieux se trouvant dans la partie nord de l'île. 

Tous les travaux d'excavation se sont déroulés sous la direction 
générale de l'auteur. Je remercie les adjoints, les étudiants, ainsi 
que les membres de l'équipe et tous ceux qui ont participé à 
1'entreprise. 
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La conciergerie 

Les fouilles entreprises à l'île aux Noix en 1966 devaient permettre 
d'étudier les premières fortifications, française et britannique, 
situées sur l'île (Grange 1967). Une tranchée a coupé transversalement 
le fossé du fort britannique, en s'étendant vers le nord, pour toucher 
une anomalie ohmmétrique interprétée comme étant le glacis (Grange 
1974a: 48). A l'extrémité nord de cette tranchée de fouilles (5G44), on 
a découvert des vestiges structurels plus récents, qui seront étudiés 
ici. 

Cette structure n'a pas été fouillée dans son entier étant donné 
qu'un tel travail n'entrait pas dans le cadre des objectifs fixés. 
Seules les parties dégagées dans la première tranchée d'exploration ont 
été examinées. La zone dont il est question ici se situe â l'extrémité 
nord de l'opération, dans la grille, 520/535 E - 260/300 N (5G44B [en 
partie]; 5G44C; 5G44E) (fig. 1). 

Reconnaissance selon les documents historiques 
11 est possible de reconnaître cette structure sur divers documents 
historiques. En se référant aux dimensions des structures probables, 
tracées â l'échelle sur divers plans, on peut reconnaître l'édifice en 
question comme étant le no 33 décrit dans l'étude préliminaire de 
Lee (1966: 3). 

Un plan de 1814 de la région (Canada. Archives publiques 
[ci-après APC], H4/350, île aux Noix, 1814) montre deux structures à cet 
endroit. L'une est juste au pied du glacis du premier fort britannique 
(Grange 1974b: fig. 2), emplacement qui correspond â celui établi 
d'après l'anomalie ohmmétrique dont il a été question plus haut (Grange 
1974a: 48). La deuxième structure est plus au nord. Toutes deux 
portent le no 16 sur le plan de 1814, ce qui donne à penser que la 
structure située au sud est un bâtiment extérieur relié à celui situé au 
nord. Malheureusement, le numéro 16 ne figure pas sur la légende du 
plan de 1814. Les plans de 1816 et 1819 représentent les deux 
structures comme étant la résidence du commodore (Lee 1966: 3). 

Sur un plan de 1823, une structure située dans cette zone est 
représentée comme étant l'atelier de maréchalerie (Lee 1966; APC, 
H4/350, île aux Noix, 1823). D'autres plans, comme ceux de 1829 (APC) 
et 1823 (Lee 1966: 3), désignent cette structure comme étant une forge. 

Un plan de 1829 (Lee 1966: 3) ainsi qu'un plan de 1823 (APC, 
H4/350, 1823) montrent la structure comme étant la conciergerie. Le 
dernier plan sur lequel figure le bâtiment date de 1842, et le document 
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officiel qui l'accompagne indique qu'il s'agit de la conciergerie. Sur 
ce même document on peut lire que le bâtiment est inutilisable et qu'il 
a été vendu. A partir de ces renseignements, on peut dire que le 
bâtiment a cessé d'exister en 1842. On peut supposer que sa démolition, 
â cette date, a fait disparaître une partie des vestiges recherchés par 
les archéologues. 

Seule les preuves archéologiques permettront de savoir s'il s'agit 
des quartiers du commodore, de la forge ou de la conciergerie. Comme 
nous le verrons plus loin, l'absence de cendres, de mâchefer, de 
ferrailles et autres débris que l'on trouve habituellement dans une 
forge vient renforcer l'idée qu'il s'agit plutôt d'un bâtiment servant 
d'habitation. 

En résumé, en supposant que tout ce qui précède soit exact, ces 
vestiges structurels semblent être ceux d'un bâtiment utilisé entre 1814 
et 1842. L'analyse des céramiques peut contribuer â dater le bâtiment 
et donc à confirmer ce qui vient d'être dit. Le site exploré est avant 
tout relié aux activités de l'arsenal de l'île aux Noix. Celui-ci était 
en opération entre 1813 et 1834 (Lee 1965; Hooper 1967) et il fait 
partie de l'époque III dans la grande subdivision des événements 
historiques survenus à l'île aux Noix (Grange 1974b). 

Stratigraphie 
La zone stratigraphique supérieure est une couche peu épaisse (3 pouces) 
composée de racines d'herbes et d'humus. La zone gazonnée (5G44A1) 
forme une seule unité stratigraphique, recouvrant toute la zone de 
l'opération de fouilles, dont les éléments ont été analysés et décrits 
lorsqu'il a été question du fossé de fortification et du glacis (Grange 
1974a). 

Sous la couche gazonnée se trouve une zone de détritus. Cette 
couche de 0.5 pied d'épaisseur recouvre un sous-sol d'argile sablonneux 
contenant par endroits d'autres vestiges de structures ou d'occupation. 
La zone de détritus a été fouillée en suivant des unités horizontales 
déterminées de façon arbitraire (5G44B2, 5G44B4, 5G44B9, 5G44B11); 
toutes ces unités peuvent être combinées et considérées comme une seule 
couche stratigraphique. 

A un endroit, un fossé d'intrusion rempli de déchets (5G44C1, 
5G44C2) se trouve sous le gazon et traverse la zone de déchets 
d'occupation. Le fossé s'étend de l'est vers l'ouest (selon un axe 
perpendiculaire à la longueur de l'île) coupant ainsi complètement la 
partie fouillée. Il mesure 5 pieds de largeur et 3.5 pieds de 
profondeur. Il contient des pierres non-taillées, des morceaux de 
briques, et du bois pourri, tous ces matériaux étant orientés selon une 
ligne est-ouest (fig. 2). Il semble qu'il s'agisse d'un fossé de 
drainage récent. Plusieurs autres unités stratigraphiques contiennent 
des vestiges structurels, en particulier des moellons de briques: un tas 
de 3 pieds de large sur 8.5 pieds de long (5G44E3) et une lentille moins 
étendue presque à la même hauteur. Des dépôts de remblai tachés 
(5G44E1, 5G44B12) ont été découverts sous la zone principale de déchets 
et au-dessus des vestiges de charpentes. 

Le remblai sous la lentille de moellons de briques est au même 
niveau mais â l'extérieur des vestiges structurels, tels qu'ils sont 
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dé l imi t e s par le bois p o u r r i . Au nord du bois pour r i se trouve une zone 
d 'occupat ion tachée de t e r r e no i re (5G44E), sans doute s i t u é e en surface 
lorsque le bâtiment s e r v a i t ; c e t t e p a r t i e a é té f o u i l l é e comme une 
couche s t r a t i g r a p h i q u e sépa rée . Les v e s t i g e s de bois comprennent un 
morceau d'une pièce de bois coupée à angle d r o i t e t des p ièces de bois 
effondrées rempl i ssan t une dépress ion ova l e . Sous la couche de bois 
p o u r r i , on a trouvé du sous - so l dont la couleur a l l a i t du brun au g r i s . 

La figure 3 illustre les strates et le tableau 1 la stratification 
des lots fouillés. 

Les vestiges structurels sont difficiles a interpréter étant donné 
que le site n'a pas été entièrement dégagé. De plus, le document de 
1842 laisse penser que le bâtiment a été démoli et donc que les vestiges 
archéologiques sont incomplets. De nouvelles fouilles pourraient 
apporter des renseignements suffisants pour une analyse de la structure, 
mais le projet n'a jamais été repris. 

Les restes dégagés ne suffisent pas à la reconstitution du 
bâtiment. Une dépression en forme de cuvette, de 10 pieds de large, 
remplie de bois pourri, traverse toute la partie dégagée mesurant 15 
pieds (fig. 4). Le bois pourri fait peut-être partie d'un plancher 
effondré, mais il semble plus probable qu'il s'agisse de matériaux 
laissés à cet endroit après que le bâtiment ait été enlevé. Une seule 
pièce de bois a été retrouvée (fig. 5), à savoir une poutre d'une 
section de 1 pied carré sur une longueur de 7 pi dégagée au cours des 
fouilles. Elle traverse à la fois la couche de bois pourri et la zone 
de terre noire adjacente (5G44E2). 

Céramiques 
La plupart des céramiques découvertes au cours de ces fouilles sont des 
faïences fines. On n'a retrouvé que quelques spécimens de faïence 
commune, de grès ou de porcelaine. Presque tous proviennent de la 
couche de déchets mélangés se trouvant sous la couche gazonnée et 
au-dessus de la zone de remblai recouvrant les vestiges de structures. 

Les spécimens de céramique découverts sont du même type que ceux 
qui ont été déjà décrits et classifies lors des fouilles effectuées à 
l'île aux Noix (Grange 1974a; Grange 1974b). Les données de base 
permettant de les reconnaître figurent dans des rapports antérieurs; 
nous n'en redonnerons pas ici les détails. Les ouvrages de Noël Hume 
(1970), Miller et Stone (1970), Webster (1971) et Collard (1967) peuvent 
servir à une étude comparative. 

Les spécimens découverts dans la couche gazonnée ont déjà été 
décrits; on en a dressé des tableaux (Grange 1974a). Tout au long de 
l'opération, la couche gazonnée a été considérée comme une seule unité 
de fouilles reliée dans sa plus grande partie aux fouilles du fossé et 
du glacis. 

Faïence commune 

Biscuit de faience commune rouge 
On a trouvé quelques spécimens de biscuit de faïence commune. La pâte 
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e s t à g ra in f i n , de couleur orange foncé. Des s t r i u r e s dues au 
tournage appa ra i s sen t sur l e s pa ro i s i n t é r i e u r e s e t e x t é r i e u r e s . Deux 
des spécimens sont des é c l a t s de tessons de panse provenant d'un 
r é c i p i e n t de forme indé te rminée . Un tesson e s t l e t a l on d 'une j a t t e â 
fond p l a t dont l e s pa ro i s s ' é v a s e n t ; i l e s t d i f f i c i l e d ' en donner une 
d e s c r i p t i o n plus d é t a i l l é e . On pense q u ' i l s ' a g i t d'un type de fa ïence 
f r ança i se (Grange 1974a: 90) . 

Faience commune à glaçure brun-olive 
Un fragment de bord (faïence commune à glaçure de plomb brun-olive) 
provient d'une jatte d'environ 260 mm de diamètre. Sur la face 
intérieure, la lèvre est arrondie et plus haute que le bord; à 
l'extérieur, elle est épaisse et arrondie. On a aussi découvert un 
petit éclat de la même pâte orange foncé. Ces spécimens sont 
probablement français ou canadiens-français (Grange 1974b: 121). 

Faience engobée 
Un éclat de tesson de panse de la même pâte orange foncé est sans 
glaçure; on peut y voir un petit point rond d'engobe grisâtre et une 
légère trace de reste de glaçure sur une autre partie, il semble qu'il 
s'agisse d'un morceau très abimé de faïence engobée pour lequel il n'est 
pas possible de donner plus de détails. 

Faience engobée non décorée 
Quatre tessons de panse de faïence engobée non décorée ont une pâte 
brun-orange. La surface interne est recouverte d'une fine couche 
d'engobe blanc sur laquelle une glaçure de plomb claire donne une 
couleur jaune. L'extérieur est aussi recouvert d'une glaçure claire 
dont la couleur est d'un brun-rouge moyen. La forme du récipient n'a pu 
être précisée. 

Faïence fine 

Faience crème 
On a découvert peu de spécimens de faïence crème. Ils comprennent: deux 
morceaux de rebord d'assiette dont le décor moulé est à motif plumeté; 
un rebord d'assiette â festons; deux morceaux d'assiettes à fond plat 
dont l'un comporte un pied formé par la dentelure du centre du fond. La 
glaçure est légèrement verdâtre dans le creux, autour de cette 
protubérance. 

Faience à glaçure jaune 
Deux morceaux d'un r é c i p i e n t moulé de pâte a l l a n t du blanc au blanc 
crème avec une g laçure jaune b r i l l a n t pour ra ien t f a i r e p a r t i e d 'une 
t h é i è r e ou d 'une a u t r e pièce de forme c r euse . 
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Faience fine bleutée non décorée 
De nombreux morceaux d'assiettes en faïence fine non décorée ont été 
recueillis. Plusieurs d'entre eux peuvent être des morceaux de faïence 
fine bleutée décorée à bordure rocaille, mais ils ne s'encastrent pas. 
La plupart des tessons sont très petits et proviennent généralement de 
récipients a fond plat, probablement des assiettes. Sur l'un des 
spécimens on peut voir la moitié inférieure d'une ancre avec des 
dentelures; il s'agit sans doute d'une marque de Davenport datant 
d'entre 1790 et 1825 (Godden 1972: 37; Chaffers 1965: 59). Parmi les 
treize fragments de fond, on a trouvé un morceau d'un pied unique formé 
par la dentelure de la partie centrale. La forme arquée montre qu'il 
s'agit de morceaux d'assiettes. Cinq tessons d'assiettes représentent 
la jonction du rebord avec la coupe. On a trouvé aussi trois lèvres â 
festons. Il s'agit d'éclats, et le rebord manque. On peut être à peu 
près certain qu'il s'agit là de morceaux de rebord d'assiettes à bordure 
rocaille. 

Faience fine bleutée à bordure rocaille bleue et verte 
Parmi les artefacts de céramique, on a souvent trouvé de la faïence fine 
bleutée à bordure rocaille moulée verte et bleue. Tous ces spécimens 
sont des morceaux de rebord d'assiettes à festons. Comme nous l'avons 
déjà fait remarquer, ces morceaux correspondent probablement à des 
tessons de panse de faïence fine bleutée non décorée, bien qu'ils ne s'y 
encastrent pas. 

Faience fine bleutée, décor chinois à la décalcomanie 
Un morceau d'assiette à fond plat sans pied est en faïence fine bleutée 
décorée d'une décalcomanie bleue. Il semble qu'il s'agisse d'une partie 
de décor chinois. Dans cette catégorie on a aussi inclus deux petits 
éclats. 

Faience, décor chinois à la décalcomanie 
Trois morceaux de faïence fine portent des dessins à la décalcomanie 
bleue constituant un décor de bordure se rapportant au décor chinois 
précité. Les tessons proviennent d'un rebord d'assiette, d'un rebord de 
jatte plus grande, d'un rebord de petite coupe. Le rebord de 
l'assiette est uni; les deux autres rebords sont festonnés. Ces 
spécimens ont une glaçure plus blanche et ne présentent pas les 
caractéristiques de la faïence fine bleutée; ils sont donc classés comme 
étant de la faïence fine blanche. 

Faience à décor moulé en relief 
Un des tessons de bord en faïence fine a une bordure festonnée. On 
trouve sur la face intérieure une rangée de points moulés en relief et 
des lignes en forme de pendant. Le dessin moulé est recouvert d'une 
rayure peinte bleue unie qui couvre la lèvre et la partie extérieure 
juste au-dessous de la lèvre. Le spécimen semble être un morceau de 
rebord d'assiette. 
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Faience à filet bleu 
Quatre spécimens de faïence fine blanche ayant un filet bleu uni peint 
sur la face intérieure de la lèvre sont tous des morceaux d'assiettes. 
Les bords ne sont pas décorés; les rebords sont légèrement concaves. Un 
seul spécimen comporte un fond qui est plat avec un pied arrondi et 
surbaissé autour de la ligne de jonction de la paroi et du fond. 

Faience, décor bleu à la décalcomanie 
Des tessons de faïence fine, décor bleu à la décalcomanie ont été 
trouvés en grand nombre. Les formes de récipient ne peuvent pas 
toujours être reconnues étant donné la petite taille des tessons. Les 
formes que l'on a pu reconnaître comprennent des tasses ou bol à thé de 
120 à 140 mm de diamètre. 

On a aussi découvert deux morceaux de rebord d'assiette, l'un uni 
et l'autre festonné. Un morceau d'anse profilée porte un dessin floral. 
Les pieds sont variés: un fond très dentelé forme un socle à la hauteur 
du talon de la paroi, mais d'autres pieds sont surbaissés et arrondis 
(quatre spécimens). Les dessins sont anthropomorphes, floraux, 
champêtres et géométriques, mais aucun tesson n'est assez complet pour 
qu'un puisse donner une description complète du décor. 

Faience, décor bleu a la décalcomanie 
On a trouvé quelques exemples de décalcomanie d'une couleur autre que 
bleue. Des impressions vertes et des dessins gris se trouvent sur deux 
tessons trop petits pour être mieux définis. On a aussi trouvé deux 
bords de tasse; l'un porte un décor géométrique gris pourpre, l'autre 
une scène champêtre bleu tendant vers le vert. Un spécimen imprimé en 
brun porte une étiquette commerciale imprimée; il appartient à un 
récipient aux parois droites et à la lèvre épaisse. On ne peut y lire 
que le mot WORLD. 

Faience décor bleu-clair à la décalcomanie 
Quelques petits tessons ont été séparés des autres spécimens de faïence 
fine blanche décor bleu à la décalcomanie, car ils sont imprimés d'un 
bleu beaucoup plus clair sur un fond blanc plus étendu. On a trouvé un 
tesson de lèvre d'assiette ou de jatte, le bord évasé d'une jatte ou 
d'une tasse, ainsi qu'un morceau de fond avec trace de pied surbaissé et 
arrondi. Les autres fragments sont trop petits pour être décrits. 

Faience fine, décor annulaire 
On a trouvé quelques morceaux de faïence fine, décor annulaire. L'un 
est un petit bord provenant d'une jatte (?) avec filets bleus sur fond 
blanc. La plupart de ces morceaux ont des filets étroits brun foncé 
exécutés à 1'engobe qui se succèdent en alternance avec des filets plus 
larges brun-orange et des rainures étroites laissant voir la pâte 
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blanche. La forme du récipient représente par ces spécimens est une 
petite jatte dont le bord est légèrement évasé. 

Faience fine mocha 
On a trouvé un tesson de panse en faïence mocha â décor de fougère. 11 
était trop petit pour être défini de façon sûre, mais il fait sans doute 
partie d'une jatte. 

Faience fine, décor polychrome imprimé 
Il a été possible de reconnaître quelques spécimens de faïence fine 
polychrome peinte à la main. Les tessons sont petits et ne comprennent 
que quelques parties d'un dessin floral; ils proviennent sans doute 
d'assiettes, mais ils sont trop petits pour permettre une description 
détaillée. 

Faience fine blanche, à glaçure bleue 
On a séparé un nombre de tessons de faïence fine blanche en fonction de 
leur couleur bleuâtre et la présence d'un bleuté dans les creux de 
glaçure situés sur les pieds et dans des crevasses. Les spécimens sont 
trop incomplets pour pouvoir faire une interprétation détaillée de la 
forme. Il se peut que les tessons de fond plat représentent des 
assiettes, de même que les morceaux provenant de la jonction du rebord 
et de la panse. La forme de pied la plus courante est surbaissée et 
arrondie mais on a trouvé aussi un échantillon de pied conique 
surélevé. 

Faience fine blanche 
Des fragments de faïence fine blanche comprennent quelques spécimens 
semblables à ceux décrits ci-dessus, mais ils n'ont pas la couleur 
légèrement bleuâtre. Les spécimens légèrement jaunâtres sont plus 
nombreux, quelquefois avec des tons allant du vert au bleu dans les 
zones de glaçure en creux; ces spécimens ne sont pas des faïences 
crèmes. La glaçure est unie, et par endroits fendillée. Les rebords 
plats représentent la forme de l'assiette qui est plate, sans décor, et 
quelquefois légèrement concave. Un des pieds est dentelé. Il y a aussi 
des tessons à fond plat sans pieds. Presque tous les tessons semblent 
provenir d'assiettes ou de jattes à rebord étroit. Un fragment de 
bordure droite semble provenir d'un récipient cylindrique. 

Faience fine blanche décorée 
Quelques morceaux semblables aux spécimens de faïence blanche décrits 
plus haut sont décorés de rayures brunes. Quatre d'entre eux sont des 
morceaux de bord d'assiette, décorés de rayures étroites brunes sur la 
surface interne; une ligne très fine apparait au point de jonction du 
bord et de la panse, et une ligne plus large à la hauteur de la lèvre. 
Un tesson de panse provenant d'une jatte (?) porte une ligne étroite 
semblable, à l'extérieur. Un morceau d'anse profilée porte une marque 
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de décor brun, sans doute pe in t e à la main. Une anse p r o f i l é e complète 
a un motif géométrique brun sur la p a r t i e c e n t r a l e la plus l a r g e . Le 
dess in se compose d 'une s é r i e de rayons e t po in tes de diamant. I l 
s ' a g i t d 'une anse p r o f i l é e sauf au point d ' a t t a c h e avec la paroi du 
r é c i p i e n t , où e l l e devient s i é t r o i t e q u ' e l l e n ' e s t plus qu'un fragment 
presque rond. L'anse e s t placée perpendicula i rement à la pa ro i ; i l 
s ' a g i t sans doute d'un grand r é c i p i e n t servant à p ré sen te r l e s 
a l i m e n t s . 

Faïence fïne calcinée non identifiée 
Un c e r t a i n nombre de tessons de fa ïence f ine sont t r è s endommagés par l e 
feu. I l s sont n o i r c i s ou leur g laçure a disparu e t i l e s t impossible de 
l e s r e c o n n a î t r e . 

Grès 

Bouteilles et récipients en grés 
On a trouvé dans cette zone plusieurs spécimens de bouteilles en grès 
brun et des récipients â cirage datant du XIXe siècle, comme cela 
avait été le cas au cours des fouilles effectuées tout près, dans le 
fossé et le glacis. Un des morceaux fait partie du bord et de l'épaule 
d'une bouteille. Il a un col court s'élargissant comme un col épaissi. 
Cinq tessons de panse proviennent de bouteilles semblables cylindriques. 
Un tesson d'épaule forme un angle. Une ligne gravée entoure la paroi du 
cylindre, sous l'épaule. Un autre tesson de bouteille a une épaule 
arrondie. Sur la paroi du cylindre on peut lire en partie les lettres 
suivantes, imprimées sur une étiquette: WARRE-LIQUID BLACK... 
& FOR — . Trois fonds de bouteilles ont été découverts. L'un a un 
talon angulaire; un autre est biseauté au même point de jonction du fond 
et du côté. Le troisième peut être partiellement reconstitué, il 
comporte aussi un talon en biseau. 

On a pu aussi reconnaître deux morceaux de pots â cirage évasés, à 
grande ouverture. L'un est un morceau de panse. L'autre est un morceau 
de bord avec une rainure autour de la partie extérieure se trouvant 
juste sous la lèvre; la rainure servait à retenir la ficelle serrant le 
capuchon en papier. 

Grès rouge, à glaçure brune 
On a trouvé trois tessons de grès rouge avec une glaçure brune. Les 
spécimens proviennent sans doute d'une cruche mais on n'a pu les 
reconnaître avec certitude. Des stries en anneaux dues au tournage sont 
visibles à l'intérieur. Les parois intérieures et extérieures ont une 
glaçure brune et brillante. Le grain de pâte est grossier et de couleur 
orange brunâtre. Cette pâte ressemble à de la faïence commune, mais 
elle a été cuite pour la dureté du grès. 
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Semi-porcelaine 
On a trouvé six tessons de semi-porcelaine blanche non décorée: deux 
sont des morceaux de panse; l'un est un bord de tasse à panneaux plats 
et â lèvre arrondie. La pâte blanche a été cuite pour dureté du grès 
vernis. Deux autres morceaux sont des bords de tasse non décorés. On a 
aussi trouvé une partie d'une anse de tasse. 

Porcelaine 

Européenne 
On a trouvé un morceau de porcelaine utilitaire; le récipient est fait 
d'une pâte blanche et vitreuse; sa forme est indéterminée. 

Chinoise 
On a aussi trouvé plusieurs morceaux de porcelaine de Chine. Ils 
proviennent d'une jatte à lèvre fine et arrondie. Autour du périmètre 
intérieur, juste sous la lèvre, se trouve un filet décoré de motifs 
peints en bleu et rouge bordés de lignes parallèles bleues. Des motifs 
floraux curvilignes bleus et rouges à l'intérieur du liséré sont séparés 
par des contre-hachures rouges. Sur la surface extérieure se trouve un 
dessin floral en rouge et bleu. Un morceau d'anse creuse est fait de 
cette même porcelaine. Sur la surface intérieure d'un tesson on peut 
voir un oiseau bleu et rouge juste sous le rebord. Cependant, les 
surfaces intérieures des tessons ne sont généralement pas décorées. 

Dans la plupart de ces spécimens, la couleur bleue est pigmentée 
sous glaçure et la couleur rouge a été ajoutée comme décor petit feu. 
En plus du décor petit feu rouge, on peut voir une trace de décor petit 
feu doré faisant partie de certains éléments du dessin comme par exemple 
pour l'oiseau susmentionné. 

Analyse des céramiques 
Le tableau 2 donne une liste des céramiques par lots de fouilles et par 
unités stratigraphiques de lots combinés. 

A quelques except ions p r è s , l e s céramiques découvertes sont des 
a r t i c l e s o r d i n a i r e s se rvant pour la t a b l e . Les grès bruns du XIXe 

s i è c l e sont des r é c i p i e n t s â c i r a g e , o b j e t s qu'on peut s ' a t t e n d r e â 
t rouver parmi l e s déchets d 'une ca se rne . Quelques-unes des céramiques 
u t i l i t a i r e s se rvant à la p répa ra t ion des a l iments peuvent ê t r e des 
spécimens da tan t d 'une pér iode d 'occupa t ion plus ancienne, qui se sont 
i n t r o d u i t s dans l e s dépôts de remblai mélangé. I l se peut que l e s 
t essons en fa ïence commune proviennent de la période d 'occupat ion 
f r ança i se la plus anc ienne . 

Le f a i t que la p lupa r t des céramiques se rvent pour l e tab leau 
confirme l ' hypothèse que ces s t r u c t u r e s sont l e s r e s t e s d'un l i e u 
d ' h a b i t a t i o n . 

La s t r u c t u r e f a i s a n t l ' o b j e t de l ' e n q u ê t e e s t reconnue sur c e r t a i n s 
plans comme é t a n t la maison du commodore. En 1823, nous l ' avons déjà 
indiqué plus t ô t , c ' é t a i t s o i t l a forge , s o i t l a conc i e rge r i e (Lee 1966: 
3 ) . Les spécimens de céramiques corroborent l ' hypo thèse d 'une demeure 
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plutôt que d'une forge, ce qui sera confirmé plus tard par l'absence de 
tout débris de forge dans ces fouilles. 

L'un des documents historiques relatifs à l'utilisation des 
céramiques à l'île aux Noix signale que le commodore avait dans sa 
maison, à la fin des années 1820, de la faïence fine décor bleu à la 
décalcomanie (Collard 1967: 116-117). Bien que la structure fouillée 
ait pu être, à l'origine, le lieu d'habitation du commodore, le document 
historique ne peut se référer au bâtiment en question puisqu'après 1823 
les quartiers du commodore étaient situés plus au nord dans l'arsenal 
(Lee 1966: 4). 

Aucune céramique n'a un rapport direct avec les vestiges de 
structures, les pièces de bois et le bois pourri. Les spécimens les 
plus susceptibles d'avoir un lien avec la période d'occupation de la 
structure sont ceux provenant du remblai situé juste au-dessus des 
vestiges de bois et ceux provenant de la zone de terre noire voisine du 
dépôt de bois. Cette strate était sans doute à la surface du sol au 
moment de l'occupation et les matériaux du remblai proviennent très 
probablement de la zone environnante, lorsque le site fut remblayé après 
la démolition du bâtiment en 1842. Des spécimens trouvés dans des zones 
de remblai surjacent proviennent d'une couche de déchets situées 
au-dessus des vestiges de structure dans d'autres parties du site; ils 
représentent donc des matériaux mélangés provenant de façon générale des 
rebuts. 

Les pourcentages des diverses céramiques provenant de la terre 
noire et du remblai relié au bâtiment sont indiqués au tableau 3. Les 
spécimens les plus fréquemment rencontrés sont des tessons non décorés, 
blancs, de faïence fine, ainsi que des morceaux de faïence fine bleutée 
à bordure rocaille, sans décor. 

De tels spécimens non décorés sont plus susceptibles d'avoir un 
lien avec la période d'occupation de la conciergerie plutôt qu'avec 
celle du commodore. 

Une analyse chronologique des spécimens de céramique est aussi 
utile pour l'interprétation de cette structure. Si on utilise la 
méthode d'analyse décrite au cours de l'étude des premiers fossés de 
fortification (Grange 1974a: 301-303), il est possible d'élaborer à la 
fois des modèles historiques et des modèles de contenu archéologique 
pour ces vestiges fouillés. La formule de datation céramique de ces 
unités est fondée sur les dates médianes et dominantes établies pour les 
types découverts décrits précédemment (Grange 1974b: 146-151) au cours 
de l'analyse des vestiges de la redoute et du blockaus. 

Modèles historiques 
On peut élaborer plusieurs modèles historiques possibles pour ce vestige 
archéologique. On les trouvera résumés au tableau 4. D'autres modèles 
historiques également possibles sont à considérer au cours de l'analyse 
finale; ce sont les modèles généraux qui figurent dans l'étude 
précédente du site (Grange 1974a: tableau 29). On a déjà étudié les 
dates probables des événements se rapportant à cette structure en 
particulier. 

On trouvera au tableau 5 la première corrélation de ces modèles 
historiques ainsi que la stratification du site. Sur cette table, le 


